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Sun LES CAmCTÈnr.S DISTINCTIFS des ErIOBOTRYA [BosAcÉEs) et OENIiEfl

VOISINS, ET OlSSEnVÀTIONS SL'tt QUELQUESESPECESASIITIOUES J) KrIO-

BOTUYA,

PAR M. J, Cardot.

De mùne que le genre Pirns, le genre Photinta Lindl. a été compris

(le façons très différentes par les auteurs qui s'en sont successivement

occupes. Lindley, en 1821, a établi simullauéme-it les genres Eriobolrno

et Pliotiiila {Trans. Liiin. Soc, XII 1, p. 102, io3), que Bentliam et

Hooker ont réunis en i865 {Geii. pi., I, p. 0-27). Decaisnc {Noia\ Arch.

du Mus., X) les a de nouveau srparés en 187^1, cre'ant en mêmetemps,

aux dépens des Plintlnia, un troisième groupe générique, sous le nom de

Poiirlliidoa. Hookor, en 1879, dans le second volume du Fhni of Britislt

Indiii, admet les trois genres en question; mais dans ï Index genermn

fhanerogamnrum do Durand (1 888 )
, les Erinbotriia sont iV'unis aux Pliotinùi ;

au contraire, dans ï Index heweiisis (1890-1895), les trois groupes con-

servent leur autonomie, et il eu est de même dans le Gênera Sipliojio-

gamartnn de Dalla Torre et Harms (1900-1907). Plus récemment ealin

,

G. K. Schnekhv (Illiislrieites Ihindhuch der Lanhhohhundc , 1906-1907),

puis Rehder et Wilson [Plantae Wilsonianae, I, 1912) et Koidzumi (C'oh-

spectus Rosnceantni japonicarmn , 1918) maintiennent le genre Eriobotrija

,

mais réunissent les Pourlhinea aux PJiothtin.

C'est aussi à cette dernière dassilication que je me suis arrêté, à la suite

de l'étude comparative que j'ai pu faire, dans les collections du Muséum, de

la plupart des espèces asiatiques. Les Eriobnlrija diffèrent, en effet, des

Pliodnia par l'épaisseur si remarquable des cotylédons, tandis que les

Pourthiaea ne se distinguent des \ rais Photiiiia que par des caractères d'im-

portance secondaire : feuilles générdement plus petites, plus minces, moins

coriaces et souvent caduques, à denticulation plus tine et plus serrée:

inllorescence le plus souvent moins foui-nie, à axes presque toujours abon-

damment verruqueux. Le principal caractère sur lequel Decaisne basait

son genre Pourtliiaea, caractère fourni par la structure réticulée du testa

des graines, manque totalement dans certaines es[)èces du groupe, par

exemple dans ie Pli. villosa, qui cependant, par l'ensemble de tous ses

autres caractères , appartient incontestablement aux Potirllivied.

Le genre Slranvuesia Lindl., voisin des Plioilnia , s'en distingue parla

déhiscence loculicide des .carpelles ; mais je n\ni pu conslatei' ce caractère
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que dans le seul 5. Nussia {---S. gluucescpiis); toutes les autres espèces

placées ultérieurement par Decaisne et par d'autres auteurs dans le genre

Stt'duvaesùt sont en réalité des Plmtiiiia.

Quant aux Ihiphiolepis Lindl. , ils se dislinguonl facilement des genres

dont il vient d'être question par leur calice dont toute la partie supérieure

se détache circulairemenl et tombe aussitôt après ij lloraison.

Kriobotrya bengalensis Ilook. —Cette espèce est répandue en Cocliin-

cliine, dans le Laos et le Cambodge. Formose : Bankinsing,Raislia(Faurie,

191/», n" 276 et 977^; uavait pas encore été signalée dans cette île.

On trouve en Chine une vai'iété angustifoJia Card. (in ?\otulap susteinatlcae

.

111, p. 371), à feuilles plus petites, plus étroitement lancéolées, plus lon-

guement atténuées à la base, pourvues de dents plus longues et plus sail-

lantes, et à inflorescence plus contractée : Vunnan : Hay-y piès Lou-lan

(P. Ngueou, 1907; Ducloux, n" A719).

VE. beiigaknsis est d'ailleurs assez variable : les feuilles sont plus ou

moins grandes, plus ou moins larges, à dents plus ou moins fortes, les

pétales arrondis ou éraarginés au sommet , les styles au nombre de deux à

quatre.

Erioiîotrva dubia Dcne p. p. Hook. —Cette plante est généralement

réunie à l'/i. hengahnsis Hook.; elle eu diffère cependant par les feuilles

1res brièvement pétiolées. Hooker dit cpi'elle se dislingue en outre de

1'^. bcngdknsis par les styles glabres, ainsi que le sommet de l'ovaire; je

dois dire toutefois que sur l'un des échantillons de l'herbier du Muséum

(Griflith, n° 2096) les styles et le sommet de l'ovaire sont poilus, bien que

les pétioles soient très courts.

L'/i. dubia est propre à la région himalayeniH>; ^e qui a été indiqut' sous

ce nom en Chine appartient à l'espèce suivante.

Kriobotrya prinoides Rehd. et Wils. (Syn. : E. (hibvt Franch. PL Dclnr.,

p. 9.-?Ji , non Dcne uec Hook.). —Yiuinan ; bois aux environs de Ta-piutze

(Delavay, 188/1-85-89; n°' 558 et 1990): Pan-tche-hoa. région de Kiao-

kia (S. Ten, 1909; Ducloux, n°63'23).

Cette plante, que Franchel a confondue avec 1'^. dubia Hook., diff'ère

de cette espèce, ainsi que YE. beiifralensis H'iok.
, par ses feudies densément

pubescenles en dessous. Sur les échantillons des collections du Muséum,

les styles sont poilus à la base, bien que Piolider et Wilson les disent gla-

bres; mais tous les autres cai-ac'ères concordent bien avec la description de

ces auteurs. Le fruit est presque sec, uniluculaire, à loge uniséminéc, la

graine grosse, à cotylédons très épais.

Eriobotrya (;ram)U-lora lielid. et Wils. —KOuv-Irlirou : Pin-Di (Cava-

lerie, 1907: n" 39 9 ).
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D.ins la description de colle espèce, les lobes du cdice sont dils fflalc

liianj|id;ires, aciiliiiscidi'i ; mais sur rexeni|)iaire du n" 35oG de Wilsoii

n^juranl dans l'Iicrltier du Muséum, ils soulojilus, arrondis, cl il en esl de

mêmesui' la |danle du Kouy-lcheou.

Eriobotrya i>i;tiolat.v Ilook. cl E. elliptica l.indl, —D'apn-s Hooker

(
FI. lirii. IikI. , II, p. 870 et 371? ) , la première de ces deux espèces esl carac-

1(^1 isée par sa prt'jlloraison (ordite, ses styles au ncwnhre de deux ou li'ois,

ses (leurs brièvement pédicellëes, son calice à lobes anondis, son inllorcs-

cence à lomenlum apprimè, el ses leuilles longuomenl péliolèes; tandis

que la seconde espèce a la prélloraison rjuinconciale , les styles au nombre

de cinq, les Heurs sessiles ou subsessiles, le calice à lobes triangulaires,

rinllorescence à lomenlum étalé, et les feuilles brièvement pétioiées. Je n'ai

pas pu vérifier le caractère delà prélloraison sur les échantillons de Tlierbier

du Muséum; celui des styles ne vaut rien, car plusieurs spécimens pré-

sentant bien tous les caractères attribués par Hooker à son E. pcdolata ont

cinq stvles, et non deux ou trois; mais les autres caractères paraissent suf-

fisants pour distinguer l'une de l'autre les deux espèces.

Eriobotrya japonica Lindl. —Yunnan : environs de Yunnan-sen; arbre

indigène, cultivé pour ses fiuils (Rodinier et Ducloux, 1897; n" 53).

Kouang-si : bords du Peï-lviang , Fong-hoang-kio ( Beauvais , 1 897 ; n° 1 69).

Arbre moyen; fruit orangé, de la grosseur d'un tout petit œuf de poule;

comestible. Nom chinois • Pi-pa-kouo (Beauvais). Tonkin : Lam (Webrlé;

probablement cultivé).
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